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K O U B A I X , L E 2 N O V E M B R E 1891 

LESFRAISDEJUSTICE 
Depuis de nombreuses aimées, les écono­

mistes et les financiers sont d'accord pour 
réclamer le remaniement ou la réforme de 
notre système fiscal. Le gouvernement lui-
même se rend compte de la nécessité d'une 
revision générale que retarde sans cesse la 
craimo de mécomptes imprévus capables de 
compromettre gravement l'équilibre du bud­
get, ou l'appréhension du danger qu'il peut 
y voir à rompre par une innovation, même 
partielle, l'unité des lois existantes. 

Parmi les réformes dont la nécessité s'im­
pose, se place en première ligne la réduction 
des frais de justice inscrite au budget de 
1882 et dont je vous ai déjà parlé. 

La Révolution a proclamé la gratuité de 
la justice en Franco. Personne n'ignore, ce­
pendant, combien il en coûte pour commen­
cer, poursuivre et mener à bien le moindre 
procès. 

Dans l'état actuel de la procédure, la de­
mande en paiement d'une somme de cinquante 
francs se solde par un total de 35 francs 42 
de frais pour citation, jugement, expédition, 
signification de jugement et exécution. En 
cas dejugemeut par défaut, ce chiffre déjà 
fort respectable do 33 fr. 42 s'augmente des 
frais de la procédure sur opposition, et at­
teint celui de 69 fr, 11. 

Ces 69 fr. 11, c'est évidemment le créan­
cier qui les débourse,c'est lui qui perd définiti­
vement si son débiteur se trouve dans une 
situation de fortune qui rend inutile l'exécu­
tion du jugement obtenu. Dans ce cas toute 
la mécanique procédurière mise en mouve­
ment par le créancier n'a d'autre résultat 
pour lui que de l'alléger d'une somme supé­
rieure à la dette. Le Trésor prélève tout 
d'abord 48 fr.26; l'huissier encaisse 15 fr. 90; 
le greffier se contente de 1 fr. 95 cent. Voilà 
no*"9 justice gratuite ! 

Si encore ces frais énormes variaient et 
diminuaient avec la demande. Mais la pro­
portion dans l'espèco est une proportion à 
rebours, et si. au lieu de 50 francs, le 
créancier n'a que '30 francs à réclamer, il 
n'en doit pas moins débourser 06 francs 11 
centimes. 

Il est clair que le moyen le plus efficace 
de remédier à un pareil état de choses, celui 
qui se présente naturellement à l'esprit, ce 
serait de réformer la procédure civile, de la 
mettre en harmonie avec les exigences éco 
nomiques et les progrès réalisés depuis le 
commencement du siècle, de substituer, par 
exemple, dans un grand nombre de cas, au 
ministère long et coûteux des huissiers et 
des avoués, l'emploi si facile et si rapide des 
transmissions postales. 

Une commission instituée au ministère de 
la justice, en vertu de trois arrêtés suc­
cessifs (6 nov. 1862, 29 oct. et 22 nov. 1801), 
avait été chargée de rechercher les amélio­
rations qu'il serait utile d'introduire dans 
l'organisation de la procédure. Les travaux 
étaient terminés en avril 1868, et les con­
clusions de la commission avaient été sou­
mises au conseil d'Etat; mais les événements 
de la fin de l'Empire empêchèrent que ces 
projets fussent transformés en n o m légis­
lative. 

En 1883 un nouvel arrêté, qui porte la 
date du 10 juillet et la signature de M. Mar­
tin Feuillée, a bien remis à l'étude cette ré­
forme impérieusement réclamée par l'opi­
nion publique, mais la commission nommée 
n'aboutit qu'à reconnaître son impuissance 
en présence des résistances du ministre des 
finances invoquant la nécessité fiscale des 
formalités judiciaires pour l'équilibre de son 

budget et devant les plaintes des compagnies 
des avoués et des huissiers menacés de voir 
ainsi réduire la valeur de leurs offices. D'ail­
leurs, cette commission comptait parmi ses 
membres mêmes trop de gros personnages 
diroctement intéressés au maintien du statu 
quo, et qu'on ne pouvait pas espérer voir se 
résigner facilement à la suppression des abus 
qui avaient fait leur fortune. 

Pour vaincre la routine, pour attaquer 
l'édifice des lois existantes, II, Henri Bris-
son, l'auteur du projet accepté pa" lo minis­
tre des finances, a compris qu'il no fallait me­
nacer ni l'équilibre du budget, ni les intérêts 
do la corporation dos avoués et des huissiers. 

M. Diisson se borne à demander^on vertu 
de l'équité la plus élémentaire, que les actes 
soient frappés do droits proportionnels, à 
raison de leur importance, que le créancier 
d'une somme de 150 francs ne paie pas, à 
peu de chose près, la même taxe pour faire 
valoir son droit, que celui qui demande 
3,000 francs. Le projet ne supprime point 
les formalités longues et coûteuses de la pro­
cédure ; il ne réduit môme pas sensiblement 
les droits perçus par le Trésor, il se contente 
l'une répartition plus logique, pluséquitable, 

des tarifs fiscaux. 
Quelque modeste que soit cette réforme, 

je crains qu'elle ne soit énergiquement rc-
poussée par les intéressés aussi bien que par 
les réactionnaires d'instinct qui s'effrayent à 
'ion droit do voir donner ce premier coup de 
pioche dans notre vieil édifice judiciaire si 
vermoulu. Ils seront soutenus dans leur ré 
sistance par les opposants de bonne foi qui 
ne manqueront point de trouver au projet 
des défauts graves et qui ne laisseront pas 
échapper cette occasion de démontrer une 
fois de plus que le mieux est l'ennemi du 
bien. Et le vote du budget pourrait bien cau­
ser une déception profonde à ceux qui espè­
rent la solution, au moins partielle, du pro­
blème des frais de justice. RoBUfaON. 

Ce t é m o i g n a g e i m p a r t i a l d ' u n h o m m e qu i c o n n a î t 
l ' A l l e m a g n e e t la F r a n c o a u n e g r a n d e i m p o r t a n c e . 11 
é t a i t b o n de l ' e n r e g i s t r e r . 

Une lettre du cardinal Langénieux à Mlibot 
P a r i s , 31 o c t o b r e . — Lo c a r d n a l L a n g é u i e u x , a r ­

c h e v ê q u e de K e i m s , a d r e s s a la l e t t r e s u i v a n t e à M . 
R i b o t , m i n i s t r e ém affaires é t r a n g è r e s : J j | 

« En r e n t r a n t e l tomo, ji l i s . avec é to imement , d a n s 
» le d iscours que vous avez prononcé le 20 couran t à la 
• C h a m b r e des dépu tés , les pa ro les s u i v a n t e s a u su je t 
» de l ' impress ion produi te à Rom-3 p a r l a c i rcula i re de 
» M . F a l l i è r e s , o n date d u 4 octobre, aux évèques fran-
» Çais. 

» J e p a i s ojonter que le Sa in t -Père lui m ê m e , s 'a Ires-
» san t le l endemain aux pè le r ins et au card ina l Langé-
» nieux, a déclaré q u e la m e s u r e p r i se p a r le g o u v t r n e -
» nient français é ta i t t rop justifiée par les l a i . s qu i 
» Citaient produits. 

» Voilà le jugement qu i a ét-S p o r t é à la cour même 
» du Vat ican . » 

» J ' a i ie regr6t de vous d i re , mons i eu r le min i s t r e , 
que vous a v i z été ma l in fo rmé . Le Sa in t -Père n ' a t enu , 
ni aux pè le r ins , c i à moi, 1 o langage que vous lui p rê tez . 
S'il a daigné donner son approba t ion à la m e s u r e q u e 
j ' a i p r i se , dès le 'à oc tobre , d ' a r r ê t e r le cours de* pèleri­
nages , il ne m'a pas ,d . t u n mot qui pu i s se pa ra î t r e jus t i ­
fier,|en aucune m a d è r e , l 'acte du g o u v e r n e m e n t q u i a si 
profondément blessé l 'épiscopat français . 

» Vous ne t rouverez pas m a u v a i s , mons ieur le min is ­
t r e , q u ' é t a n t données les c i rconstances , j e r ende cet te 
rectification pub l ique . » 

L'armée F r a n ç a i s e 
Si r C h a r l e s Di lke p u b l i e , d a n s le n u m é r o do n o v e m ­

b r e d e l à Fortnigk'.lu Kavietc, u n e é t u d e s u r l ' a r m é e 
f r a n ç a s e . 

L ' é m i n e n t h o m m e d ' E t a t a n g l a i s a suivi s e s o p é r a 
t iona p e n d a n t l es d e r n i è r e s g r a n d e s m a n t e u v r e s e t ii 
les a t r o u v é e s s u p e r b e s . Il é t a b l i t u n e c o m p a r a i s o n 
e n t r e l e s A l l e m a n d s e t l es f r a n ç a i s . 

• Le soldat français , dit-il, a p robab l emen t p lu s d' ini 
t ia t ive q u e l ' a l lemand, et il p o u r r a y avoir des cas où lu 
ligne française m a r c h e r a eu avan t , e t m a r c h e r a à bon 
d r o u en avan t , s a n s o rd re s . I l est imposs ib le de n ' ê t re 
pas con t inue l l ement frappé de la va r i é t é ex t r ao rd ina i r e 
ue qua l i t é s et de puissance de ca rac tè re qu ' i l y a p a r m i 
les officiers s u p é r i e u r s f rança i s .* 

A cô té de c e s c o m p l i m e n t s q u e l q u e s cr i t iques- . Sir 
C h a r l e s Di lke e s t i m e q u e d 'un cô t é l a loi s u r la l i m i t e 
d â g e e s t t r o p r i g o u r e u a o e t q u e d ' u n a u t r e c ô t é , >1 y 
a d a n s n o t r e a r m é e d e s officiers t r o p â g é s . 

L o r d Volseley a d i t q u ' u n officier de cavaler ie ,devai t 
ê t r e j e u n e . — « Un h o m m e âgé , en gênera i , n 'es t pas a 
s a place d a n s ses r angs , qu ' i l soit officier ou s imple sol­
dat , il a besoin de la ha rd ies se et d u feu de la j e u n e s s e ; 
avec l 'âge , vient la p runence et . avec elle, l ' h é s i t a t i on . . . 
D a n s la cavaler ie Jles minu t e s sont p re sque auss i impor­
t a n t e s que des h e u r e s d a n s l ' infanterie . » C'est v ra i : les 
officiers de cavaler ie en F r a n c e sont t rop âgés , et si on 
déba r r a s sa i t la cavaler ie frar.çii3e de tous les *otfleler* 
au-de£S\!s d u grpde de colonel , le service y gagnera i t 
p lu s qu ' i l ne perdra i t .» 

P a r l a n t d u s i m p l e s o l d a t , l ' écr iva in a n g l a i s m o n t r e 
q u e l a é t é s ^ n zèle e t s o n é n e r g i e p e n d a n t d e s m a n œ u ­
vres t r è s - f a t i g a n t e s : 

« Le s imple soldat f rança is es t . une fois de p i u s le 
p * r m i e r d u m o n d e . 

• La* f.ttigiies imposées aux h o m m e s on t été t rè* d u ­
r e s ; ils o n t p a r c o u r u , ma lg ré la cha leu r , p e n d a n t ce» 

luuuvres, u n e m o y e n n e de p r è s de o j liiiornèircs par 
r, t and i s que la cavaler ie en faisai t piu3 de 60. Or , 

l ' ent ra in ne s'est p a s dément i u n in s t an t . Le n o m b r e des 
malades a été t r è s faible; celui des t r a î n a r d s , n u l . a 

Sir C h a r l e s Di lke c o n s t a t e que la s u p r é m a t i e m i l i ­
t a i r e d e l ' A l l e m a g n e , i n c o n t e s t é e d e p u - s v i n g t a n s , 
d i s p a r a i t d a n s l a s e c o n d e moi t i é de 1891 , e t q u e l a 
T r i p l e a l l i a n c e n ' e s t p a s p l u s for te q u e la F r a n c e et 
la R u s s i e r é u n i e s . 

L a F r a n c e , dit-il encore, possède la mei l leure ar t i l ­
l e r ie . El le a. avec le fusil Lebel , u n excellent a r m e m e n t , 
auque l on ne p e u t compare r que le fusil r é c e m m e n t 
adopté en Suisse . » 

LES MARINS RUSSES EN FRANCE 
P a r i s , 31 o c t o b r e . — Le b u r e a u du c o n s e i l m u n i c i ­

p a l a déc idé qu ' i l n 'y ava i t p a s l i eu de d o n n e r s u i t e à 
l ' av is é m i s p a r q u e l q u e s j o u r n a u x d'offrir u n e fête 
a u x officiers des n a v i r e s r u s s e s a c t u e l l e m e n t à B r e s t . 
L ' in i t ia t ive de l ' i nv i t a t ion deva i t , s e lon l u i , é m a n e r 
d u g o u v e r n e m e n t , e t d ' a u t r e p a r t , l e s n a v i r e s r u s s e s 
v o n t i n c e s s a m m e n t q u i t t e r B r e s t . 

B r e s t , 31 o c t o b r e . — Au d é j e u n e r offert p a r le c o m ­
m a n d a n t de Birile//' à bord d u Minine, un t o a s t c h a ­
l e u r e u x a é t é p o r t é & l ' e m p e r e u r e t â 1 i m p é r a t r i c e de 
R u s s i e p a r l ' a m i r a l d e L ' .bran . 

Le c o m m a n d a n t du J f i m a v i a r é p o n d u p a r u n t o a s t 
au p r é s i d e n t de l a R é p u b l i q u e , à l a n a t i o n f r a n ç a i s e , 
à s o u a r m é e , e t à s a m a r i n e . Le m a i r e a d i t q u e , d é s o r ­
m a i s , t o u s l e s B r e s t o i s c o n s i d é r a i e n t lo c o m m a n d a n t 
d e Birileff c o m m e u n c o n c i t o y e n . 

Les inv i t é s n o n t qu i t t é lo Minitte q u ' à 4 h e u r e s 3 0 . 
A l eu r d é p a r t , l ' a m i r a l L i b r a i e t l ' a m i r a l P r o u h e t 
o n t é t é s a l u é s pu r d e s sa lves de c o u p s de ca. . . . . 

B re s t , 31 o c t o b r e . — L e s deux, b a n q u i t s offerts a u x 
R u s s e s e t o r g a n . s s p a r d e s c o m i t é s p a r t cu l i c r s , o n t 
eu l ieu ce so i r , a K é r i n o u , d a n s le q u a r t i e r de l 'An-
a e x ' o n , a u m i l i e u d u p l u s g r a n d e n t r a i n . Des t o a s t s 
s h a l e u r e u x , a u x a r m é e s f r ança i se e t r u s s e , o n t é t é 
é c h a n g é s . 

Ce so i r a é g a l e m e n t l i eu lo p u n c h offert a u x c a p o ­
r a u x e t m a r i n e r u s s e s p a r l e s t a p o r a u x . m a r n s e\ 
s o l d a t s f r a n ç a i s . 

B r e s t , 2 n o v e m b r e . — Le c o m i t é du C o m m e r c e e t 
de la P r e s s e a d o n n é d i m a n c h e u n g r a n d fest ival a u x 
officiers e t m a r i n s r u s se s -

B r e s t , 2 n o v e m b r e . — L e Dimitri Donskai a a p p a ­
re i l lé à 10 h e u r e s 30 e t e s t so r t i de la r a d e à onze 
h e u r e s ; il a é t é s a l u é p a r la Bretagne e t a r e n d u le 
s a l u t , l i s e r e n d à G i b r a l t a r où il f e ra a v a n t p e u 
e s c a l e p o u r A l g e r . 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du 31 octobre 1891 

Prés idence de M . F L U O ' ET , p rés iden t 
L a séance es t ouve r t e à 2 h e u r e s . 

L'ÉLECTION DE LILLE 
I n t e r p e l l a t i o n « l e S I . E . H o c h e 

L ' o r d r e du j o u r appel le la d iscuss ion de l ' in terpel la t ion 
de M . E r n e s t Roche s u r le ma in t i en en p r i son du ci toyen 
Lafargue (sic), candidat à L i l l e . 

M. i.i-: PRÈSID*3ST. — La paro le eot à I I . E r n e s t Ro­
che. (Mouvemen t s d ivers . ) 

M . E B X K S T K O - U E . — J e pensa i s que l ' a journement 
de la discussion du mon in terpel la t ion à au jourd 'hu i au­
ra i t pour elt'et de décider le gouve rnemen t â p r end re s u r 
lui de m e t t r e le ci toyen P a u l Lafargue en l iber té pro­
visoi re . 

J e lions tout d ' abord à déclarer quo le ci toyen Lafar-
m ne demande pas sa grâS9 et compte s u r lo j u g e m e n t 
d-s iuo.es, le su l i rage .un ive r se l , qu i se c h a r g e r a de 
renure l ' a r rê t q u e le gouve rnemen t n 'a pas osé d é ­
c r é t e r . 

Mais ce qu i m ' inv i te à pa r l e r , c'czt q u e , moi-:r .ême, 
j ' a i ètè mia en l iberté d a n s des c i rconstances identi­
q u e s . 

Auss i , l a b ienséance pol i t ique à d- faut du p r inc ipe 
républ ica in , faisait un devoir au gouvernement d* me t t r e 
le ci toyen Lafargue en l iber té ; d u m o m e n t qu ' i l é ta i t 
candida t (Très b ien! à l ' ex t rême gauche) . 

I f . Lafurgue a eu L'honneur d 'ê t re condamné p o u r 
avoir p ro tes té cont re les c r imes de F o u r m i e s . . . ( B r u i t . 
Exc l ama t ions à gauche et a u centre) . 

M . Fr.O'îUET.— Servez-vous d 'express ions convenables 
(Bru i t à l ' ex t rême gauche) . 

M. R O C H » . — . . . E l l e j ugamen t qu i l 'a frappé étant 
définitif, il ne re lève p lu3 , je lo reconna is , que de l 'auto 
r i t e admin i s t r a t ive . 

I l est v ra i que ce se ra i t t rop d - m a n d e r ft M. Constans 
qu.e d 'èire al i tai l ibéral que l 'Empi re ; mais je m 'é tonne , 
«ans d e m a n d e r des explicattoi • au min i s t è re ent ier , 

[ q u ' a p r è s la manifestat ion éclatante d u p remie r scru t in , 
le min i s t r e de l ' in tér ieur n 'a i t r a 3 ordonné la mise en li­
ber té provisoire du cit j y e n L a i s r g u e . 

C'est une violation flagrante uu pr incipe républ ica in 
pftr le pa r t i républ ica in ,en même t e m p s q u ' u n dé t ià l 'op i 
don pub l ique . (Très bien ! t r è s b .en I à i 'extrême-gau-

c»n . ) 
A ce m o m e n t , M . Constans l'ait son e n t r é e . (On 

r i t ) . 
M . R O C H E , descendant de la t r ibune , l ' in terpel le au 

bas de l 'escalier; M. Cons tans , s a n s r épondre , gagne 
t r a n q u i l l e m e n t son b a n c . 

R É P O N S E D E M . F A L L I È R E S 
M. FALLiiir.Es, m in i s t r e d e l à j u s t i c e . — M. Roche a 

vttulu in te rpe l le r non f e u l e m e n t le min is t re de l 'inté­
r i e u r , ma i s encore le min i s t r e de la jus t ice . 

M. Lafarguo r epousse tou te e . ,niaude de grâce ou d . 
l i u t r t é p rov iso i re , comme l ' in te rpe i la teur en c o n v i e n t ' 
qu 'a t tend-on du gouvernement i 

C i se ra i t en û o l a t on de tou tes les lois e t contra i re­
m e n t à tous les précédents , que i l . Lafargue a^r . ' i t étt 
mis en l iberté proviso i re . 

E n 1886, M. E r n e s t R o : h a avai t é té frappé d 'une con­
damnat ion , pa r défaut , à lô mois de pr i son , pa r le t r i -
b a n a l de Villefranche. 

M. Roe im. — J ' é t a i s p ré sen t . ( B r u i t . ) 
M . F A L L I È R E S . — I l voulu t invoquer le bénéfice de „Ia 

l iberté proviso i re e t il s 'adressa , non a u m i n i s t r e , m a i s 
au t r i b u n a l de Vil lefranche, même pour pouvoir ê t re mi.-, 
en l iber té , afin de se p ré sen te r a J X élections de la Seine 
d u 2 m a i . (Ahl a h ! à gauche) . L a l iber té p rov i so i r e ne 
peut ê t re accordés q u e pa r la jus t ice ; le t r ibuna l , faisant 
droi t à sa requê te , o rdonna la mise en l iber té proviso i re 
de M. Roche; que lques j o u r s a p r è s . M. Roche se recons­
t i t ua p r i sonn ie r et le procès su iv i t son cours , car la 
condamnat ion , j e t iens à le prêc iser .n 'é ta i t pas définitive 
comme d a n s le cas de M. Lafargue , et , d a n s ce de rn ie r 
ca*. les lois et le3 précédents son t con t ra i r e s . ( R u m e u r s 
à 1 ex t rême gauche) . 

M. E R N E S T R O C H E . — M. H e n r i Rochefort, sous l 'Em­
pire, ob tena i t u n sauf-coQduil . (Très b ien .aux bancs bou-
langis tes j 

M . FALLIÈRJSS. — M. H e n r i Rochefort , en 1868, fut 
condamné â 4 mois de pr ison pour coups et b lessures , la 
condamnat ion fut défi .itivo ; il pa s sa en B i l g i q u o ; il 
obt in t un sauf conduit pour venir sou ten i r sa candida­
t u r e , ma i s il n 'é ta i t pas sou3 U s v e r r o u s et la s i tua t ion 
n 'é ta i t pas la m è a i e . I l n ' a p p a r t e n a i t p a s au gouverne­
men t de faire droi t à la r equê te s a n s objet qu i lui étai t 
p résen tée pa r M. Roche et le g o u v e r n e m e n t j u g e q u e , 
dès lo r s , l ' in terpel la t ion é ta i t inu t i l e . (Très bien à g a u c h e 
et au cen t re .P ro tes ta t ions à l 'extrême gauche.>• 

D I S C O U R S D E M . M I L L E H A N D 

M . MII.LER.VXD. — J e n ' en tends pas discuter la ques­
tion de droi t , ma i s je t r ouve é tonnan t q u e le M . le Mi­
n is t re de la jus t ice a i t p r é t e n d u qu ' i l n ' a a u - u n moyen de 
met t re e r l iberté provisoire M. Lafargu•:. J e rappe l le ra i 
deux souven i r s : il y a que lques années , M d e Louise 
Michel é ta i t sous les . v e r r o u s ; elle eu t la dou leur de 
pe rd re sa mère- ; on lui p e r m i t a lo r s de sor t i r de pr ison 
pour a l ler r e r d r e à ca mère 1. • de rn ie r s dovoirs . Quand 
M. H e n r i Ilochefort r e n t r a en F rance , il é ta i t en o u i r j 
sous le coup d 'une condamnat ion à t rois ans avec inter­
diction de ses dro i t s civils et pol i t iques ; il était donc 
inél igible . Ce q u i se discute ici, c'est u . ie ques t ion poli­
t i q u e . 

Le gouvernemen t républ icain peut- i l ê t re moins l ibéra l 
quo lo gouve rnemen t de l ' E m p i r e ? (Applaudissements 
à gauche . )Alors que pendan t ces derniei es vacances t ous 
les m e m b r e s du gouvernement , depu i s le p remie r m a g i s ­
t r a t de la Républ ique , j u s q u ' a u min i s t re des t r avaux 
publias ( r i res) , appor t a i en t des pa-ol-.s de paix, ce g o u ­
ve rnemen t eû t peut -ê t re fait acte de sagesse pol i t ique en 
i n a u g u r a n t la repr i se des t r a v a u x pa r l emen ta i r e s par 
une amnis t ie généra le . (Très bien, t r è s bien à l 'extrême» 
gauche.) I l fallait oubl ie r les ha ines et l es actes d o u l o u ­
reux . I l ava i t tout au moins le droi t de p rendre , vis-à-vis 
de M. Pâ ' t l La fa raaa , u n e mesu re persc-uneU*. Que le s i 
donc son c r i m e ? Un verdict d u j u r y a déclaré M. L a ­
fargue et M . Câ l ine c o u p a b l e s ; a-t-il innocente les 
au t re s T 

M. lo min i s t r e de l ' in té r ieur a a p p o r t é le l m a i à la 
t r i bune u n e dépêche, démon t r ée depuis fausse et men­
songère pa r l 'enquête judic ia i re , où le prêter , M. V I -
Dorand , disai t q u e ies mau i t e s t an t s é ta ien t a r m é s dt 
î e v o l w r s et ava ien t t i r é su r la t roupe . (Bru i t à gauche ei 
au centre .— Applaud i s sement s â droi te et à l 'extrème-
ga ' tche . ) V o u s aviez p romi s u n e enquê te sér ieuse ; 
l 'avez-vous ouver te T Non, (Applaudissements à droite 
et à l'f x ' rêrae-gauche.) Quels i c i u l t a t s a-t-e!ie donnés ? 
Pourquo i ète3-vous si doux pour les fonctionnaires qui 
ont commis une faute si grave et si d u r s pour les 
amis de3 vict imes. (Très bieu ! t r è s bien I â rextrêaae-
gauche ) 

J e vous ie demande , mons i eu r le prés ident du conseil , 
l 'acte pa r lequel vous re tenez M . P a u l Lafargue sou» 
les ve r rous ne doit-il pas ê t re i r , ; ; r p r é t i comme un acto 
d'hosti l i té et de guorro c m t r e l 'opinion républ ica ine so 
cialiste. Vous voulez é te indre p -r la violence l 'opposi­
t ion socialiste. (Applaud i s sements a l ' ex t rême gauche.) 
Vous s o u t a n e , ia pol i t ique des satUfaita. (Applaudisse­
m e n t s à l ' ex t rême gauche . R u m e u r s a u centre) ; c'est 
une double faute. 

Si nous devons à ceux qui ont combat tu la Républ ique 
la protec t ion des lois e t les ga ran t i e s nécessa i res , no , ; s 
devons davan tage aux classes labor ieuses qui ont fait la 
Répub l ique . (App laud i s semen t s i l ' extrême gauche . ) 11 
ne s 'agit p a s d 'agi ter l e s p e . t r e de la Révolut ion, il s 'agit 
de faire acte l ibéra l . (Très bien & l ' ex t rême gauche . ) Dans 
l ' intérêt s u p é r i e u r de la Répub l ique , il faut ouvr i r â M. 
P a u l Lafa rgue les po r t e s de s a p r i on , p o u r ne p a s 
creuser un fossé qu il se ra i t difli;ile de combler en t r e la 
majori té et l ' avant-garde socialiste républ ica ine . 

L ' O R D R E D U J O U R D E M . M I L L E R A N D 
J e dépose en conséquence l 'ordre du jour s u i v a n t .-

« L a Chambre , soucieuse d ' a s su re r en tou te c i rconstance 
le respect du droi t des é lec teurs , invi te le g o u v e r n e -
mont a donne r à M. P a u l Lafargue les m o y e n s de défen­
dra s a cand ida tu re à Lille, e t pas se à l 'o rdre d u jour . » 
(Applaud issements à l 'extrême-gauche.) 

R É P L I Q U E D E M . F A L L I È R E S 
M . F.u.Liiir.Es, min i s t re de la jus'.ice. — Le gouver­

nement n ' a eu en vue q u ' u n e chose, le respect de la loi; 
il p e n s e q u e la C h a m b r e l ' app rouve ra en n 'adoptant 
p a s l 'o rdre du j o u r déposé . (Très bien à gauche et au 
c e n t r e . — R u m e u r s à l 'exirême gauche.) 

M. F E R I I O L I . . — L e ci toyen Lafargue ne demande r i en 
au gouve rnemen t , et ne veut obteni r sa l iberté que des 
é lec teurs de Lille qu i feront t omber les ve r rous de sa 
p r i son . A u s u r p l u s , le g o u r v e r n e m e n t es t l ibre de sui­
vre la l igne de conduite qu i lui convient . ( I r é â bien â 
l ' ex t rême gauche.) 

R É P L I Q U E D E M . E . R O C H E 
M . E . R o r n E . — Le gouvernement t ient à se m o n t r e r 

m o i n s l ibéra l q u e le gouve rnemen t de M. de F reyc ine t 
en 1886, que celui de M. Th ie r s lors de l 'élection Blan-
qu i . que celui de l 'Empi re lo rs de l 'élection Rochefcrt 
e t j e cons ta te q u e les lois qu i gèuent les républ ica ins 
(Brui t à gauche et au centre) sont défaites en u n e seule 
s éance . E a ver tu de quel droi t avez-vous laissé sor t i r 
de lyiazas u n voleur , le n o m m è B a r e t , p o u r lui p e r m e t t r e 
de ven i r appor te r un faux témoignage lors du procès de 
la haute -Cour ?( Applaud i ssements aux bancs boulangis-
t e s . R u m e u r s violentes à gauche . ) 

Mais ma lg ré le gouvernement , et contre le gouverne­
m e n t , Lafa rgue sera élu à Lille et ce se ra le commence­
m e n t de la réponse des v i c t i n é s de F o u r m i e s ( S i n s a t i o u 
R u m e u r s â gauche) . 

L ' o r a t e u r se ral l ie à l 'ordre du jour de M. Mil lerand. 
("Applaudissements â l 'extrême-gauche) . 

INTERVENTION DE M. CLEMENCEAU 
M . CLL.MEXCEU' . — J e crois q u ' a p r è s le d iscours de M. 

M ; ' c r a n d la discussion a été déplacée . J e rappe l le ra i 
qu ' ap rè s Fourn î t e s , j ' a v a i s demandé à M. de Freyc ine t 
de faire l ' amnis t ie e t M. de Freyc ine t a pensé que son 
devoir d 'homme de gouvernement étai t de m'opposer u n 
?iO/i poxsuhius , en p rome t t an t que les ques t ions socia­
les se ra ien t é tudiées e t sou tenues p a r le gouvernement , 
auss i bien au Sénat q u ' à la Chambre . Mais depu is , toutes 
les lois que nous avons voulu voter o n t è t è blackboulées 
au Sénat s a n s qu3 le gouvernement soit i n t e rvenu pour 
l j s défendre. Le gouvernemen t a r o m p u le pacte . (Mou­
vement . App laud i s sement s à l 'extrême g a u c h e . ) 

Ce que nous é t ions h ier , n o u s le s o m m e s aujour­
d 'hui ; le par t i républ ica in radical n 'a r ien abandonné 
de ses idées ni de sou p r o g r a m m e : il convient qu ' i l n 'y 
nit p a s d 'équivoque s u r ce point . (Très bien à gauche ") 
Si vous aviez accepté l ' amnis t ie , vous vous seriez épar­
gné les ennu i s actuols . L a loi pe rme t a u gouvernemen t 
de gracier Lafa rgue , p o u r q u e i ne l'a-t-il mis fait T II y a 
eu u n hor r ib le ma len tendu à F o u r m i e s ; le sang français 
y a é té versé . 

Les j u r é 3 on t pu être impress ionnés pa r l 'émotion 
m ê m e du moment ; faudra-t-il que le gouvernement se 
t r a îne à l eur r e m o r q n e T Les ju rés on t fait acte de j u s ­
tice, mais la tache de sang n 'es t pas lavée; elle est l à . 
(Mouvement ) . Depu i s , il y a eu un acte poli t ique; 5.OOU 
voix on t é té données à M. P a u l Lafargue; c'est une pro­
tes ta t ion dont ii faut ten i r OOOXpte. Si ou vous dit à 
droi te que vous êtes b i b l e s , ayez au m vins lo mér i te dos 
r e p r o c h a s ' i u e vous vous a t t i rez , toyez faiblea pour 
ceux qui vous ont aidés à fonder la Républ ique , soyez 
éne ig iques contre vos adve r sa i r e s . (Très bien à gau­
che) . 

M. DE LA ROCHEI'OI 'I i iLD. — N o u s ne nous mêlons pas 
do vos affaires. (Très bien à d ro i t e ) . 

M . CLEMENCEAU. — J e vous demande pardon . 
M. DE LA Roi I I E I ' O U ' A I ' I U pro tes te énerg iquement . 
M . ( , ' I . I .MKNrr .w, — Laissez-moi acheve r . J e dis qu ' i l 

y a un abîme ent re ceux qui veulent un gouvernement 
démocra t ique et ceux qui veulent u n gouvernemen t théo-
e ra t ique . J o voudra i s p a r l e r a u n o a d s la major i té 
républ ica ine . J e suppl ie le gouvernement de p r e n d r e 
une décision conforme à l ' intérêt de la Républ ique , qu i 
ne lu i pe rme t p a s d ' a d r e s s ' r s ans ce?se des paro les de 
concil ist ioa aux ennemis de \i Républ iauo et d 'être d u r 
auL. boa imes qu i ont cèaé A la forée. (Bra i t . — Applau­
d i s semen t s â l 'extrême gauch» . ) 

VU I X C I D E X T 

M. de Freyc ine t , p rés iden t du conseil , se dir ige v a n 
la t r i l u n e . 

M. FERROITL. — L e suffrage un ive r se l a p a r l é . 
M. E . A U L N E . — Oui , t ro is mille réac t ionnai res , 

et vous en êtes u n . (Bru i t . T u m u l t e à l 'extrème-gau-
che) . 

M. FERP.OCL. — i a m'est f'ga!. (Rires . Agitat ion). 
D I S C O U R S D E M . D E F R E Y C I N E T 

P e n d a n t cinq minu te s M. de Freyc ine t ne peut par le r ; 
enfin u n e accalmie se produi t et il commence. 

M . D E FuLvci.NLT, p rés iden t du conseil . - I l n 'es t pas 
bon pour pe r sonne de rouvr i r cer ta ins déba t s i r r i t a a t s 
et dou loureux . 

M . P E L L L T A X . — Vous i l o s p a r t i s a n de l 'amnis t ie ? 
(Bruit . ) 

M. D E FuEvfixET. — J e la isserai les faits de côté ; je 
t i ens s eu lemen t à re lever les c r i t iques do MM. Clemen­
ceau et Mi l ' e rand , en déc larant que j a m a i s l e gouverne­
men t n 'a été an imé des in tent ions host i les qu 'on lui 
prê te , m a i s i l e3t o . l igé de concilier le respect dû au.; 
io i s . 

M . CLLMEXI EAU. — Après deux mais de pr i son , vous 
avez fait re lâcher le d j e d 'Or léans . (Très bien à l 'extrê­
me gauchi . ) 

1 1 . D E F U S T C H O R . — Av?c les revendicat ions les phi3 
h u m a i n e s , e t t achunt qu ' i l se doit à 1 intérê t généra l du 
pays , le g luve rnement pour su i t une pol i t ique d 'apaise­
ment . (Très bien au centre.) 

Voix à l'extrcine gauche : Sans coup de fusil . 
(Brui t . ) 

M. DE F R E Y C I N E T . — P o u r q u o i n o u s r ep rocher u n fait 

qu i n ' a p a s de p r é c è d e n t ? M . Lafargue ne veut pas da 
sa grâce. 

Plusieurs voix à gauche. — E t le duc d 'Orléans f 
M . DE F R E Y C I N E T . — Ce n 'es t pas en modifiant l ' app l i ­

cation des lois q u ' u n gouvernement peut faire preuve da 
fermeté. Avons-nous m a n q u é à no t re p r o g r a m m e ? 

Voix à gauche. — Pourquo i ne détendez-vous pas au 
Sénat ies lois sociales 1 (Très bien à l 'extrême gauche.) 

M, D E F R E Y C I N E T . — E n tou t e s circonstances n o u s 
avons fait tous nos efforts pour élucider les graves p ro ­
blèmes qui t i ennen t à cœur aux républ ica ins ; ma i s nous 
ne devons p a s déser te r c s devoirs pour al ler a u devan t 
d 'une popular i té facile. (Très bien au cent re . R u m e u r s 
à l ' rx t rême-gauche . ) Mais nous sommes au mil ieu de 
difficultés ; n o u s en cherchons la solut ion ; n e n o u s ren­
dez pas la charge t rop l ou rde . I l y a des momen t s où 
les gouvernements ont besoin de fermeté. N o u s devons 
accomplir no t r e devoir , n o u s l 'accomplirons; n o u s avons 
droit à vot re confiance. (Maigres app laud i s sements a u 
centre.) 

M . M I L L E R A N D . — J ' a i posé u n e quest ion précise, à l a 
laquel le il n 'a pas é té r épondu . J e demande quelles ra i ­
sons poli t iques empêchent le gouvernement do gracier 
au jourd 'hu i M. P a u l Lafargue p o u r al ler dèfeiidre s a 
candida ture . On dit qu ' i l ne veut pas de sa g /à :e ; le 
l u e d 'Or léans ne l 'avait p a s demandée cependant , et on 
la lui a donnée. (Applaudissements à l ' ex t rême gauche.) 
Si le gouvernement refuse d 'user du droi t de g r à : e qu i 
lui appa r t i en t , qu ' i l dise a u moins pourquoi . (Applau­
d issements à l 'extrême gauch3 — Cris au centre : A u x 
voix ! Aux voix ! - Tumul te . ) L 'extrême gauche e s t 
houleuse et menaçan te , le cent re est agitu, la droi te r e s t a 
s i lencieuse . 

L E S O R D R E S O U J O U R 
M. F L O Q U E T . — J e va i s me t t r e aux voix l ' o ïu ïé d u 

j o u r de M. Mi l le rand . 
Une voix à gauche : L 'o rdre du jour p u r et s implo . 
M . F L O Q U E T . — On a dômandé l 'ordre d u j o u r p u r e t 

s imple f 
Voix nombreuses à l'extrême gauche : Qui , qu i ! 
M. F loque t r épè te sa demande , mêmes p ro t e s t a t i ons ! 

qu i , qui? personne ne se déc la re . 
L 'ext rême gauche et les boulangis tes debout , fur ieux, 

demanden t ; mais qui? mais qui? 
M . DELONi LE ne lève ; C'est moi , dit- i l . (Huée3 à 

l 'extrême gauche . Tumul te ) . 
M . D E R ' I U L È D E . — Vou3 êtes u n fonctionnaire. (Bru i t 

p ro longé . ) 
M. F A L L I É R E 3 , minis t re de la jus t ice . — Le gouver­

nemen t accepte l 'ordre du jour pur et simple*. ( R u m e u r s 
violentes à l 'extrême gauche.) 

VOTE DE L'ORDRE DU JOUR FUR ET SIMPLE 
L 'o rd re du jour p u r et s imple est adopté p a r 210 voix 

contre 161. (Agitation pro longée , ; 
L ' incident est clos. 

l a g r è v e d e V i c o i s r a e 
L 'o rd re du jour appelle lu discussion de l ' interpel la-

lion de M. Basly relat ive A la grève de Vicoigne a insi 
qu ' à l 'emploi quo font p lus ieurs compagnies min i è r e s 
des re tenues qu'el les re t iennent obligatoirement de l eu rg 
on Tiers .Les bancs se vident et ies députés se r é p a n d e n t 
d a n s les couloirs . 

M. BASLY commence pa r se pla indre que le gouverne­
ment fasse dos m a m o u r s (sic) (r i res prolongés) à la droi­
te et ne veuille rien faire pour les ouvr ie rs (brui t de con­
versa t ions . ) Ii développe ensui te longuement son in te r ­
pella, ion. L 'ora teur t e rmine en déposan t u n o rd re d u 
jour invi tant le gouvernement à p r end re des m e s u r e s 
pour assure r aux ouvr iers congédiés p a r l e s Compagnies 
les r e f a i t e s auxquel les i ls ont droi t . (Applaud issements 
à gauche. 

M. RENARD 'Xord ) dit que j a m a i s la compagnie d e 
Vicoigne comme le p ré t end M. Bas ly , n ' a réc lamé d 'a r ­
gent à la caisse des secours de3 o u v r i e r s . Au Ceutrairo 
la Compagnie a fait un don gracieux de 10.000 fr. à cet te 
caisse de secours . (M. Bas ly i n t e r rompt . ) 

M . F L O Q U E T . — Allons . M. Basly , laissez par le r l 'ora­
teur , vous avez par lé suffisamment l ong temps . (Ri res . ) 

?.l. Ronard cont inue la ref a ta t ion d u discours de M. 
Bas ly . 

M . SIROT considère q u ' à Vicoigne les ouvr ie r s é t a i en t 
d a n s leur droi t : l a seule cause de la grève se t r o u v e 
d a n s le nouveau règ lement d e l à caisse de secours . Ii e s t 
évident que , dana tou te cette al iaire les to r t s ont é t é 
du coté ue la Compagnie . (Applaudissements à g a u c h e . ) 

M . LE M l M - i ' 3 E DES TRAVAUX P U B U C S f x p i l ; 
lui a demande de faire procéder a uneeons ta ta t ion ue ; a i t s ; 
cette constat ion devan t avoi r pour effet da t e r m i n e r te 
grève . Le minis t re accepta do j o u e r le rôle qu 'on l u i 
demandai t . 

La Chambre e: t saisie d 'un projet de loi sur l ' a rb i ­
t rage e t s u r i-.s caisses de re t r a i t e s . C'est à elle qu ' i l 
appar t i en t de le voter le p lu s tô t possible . Mais t o u t e s 
les lois n 'empàchcroii t pas ies grèves.si pa t rons et o u v r i e r s 
ne font p reuve de bonne volonté. Divers m e m b r e s de­
mandent l 'ordre de j o u r p u r et s i m p l e ; M. le m i n i s t r a 
des t r avaux publics i'acce'pte. 

H . BASLY main t i en t son o rd re d » j o u r mot ivé . L ' o r d r e 
d u j o u r p u r et s imple semblera i t u n e approba t ion de c e 
que font au jourd 'hui les Compagnies , au dé t r imen t d e s 
ouvr ie r s . 

M . LE M I N I S T R E . — N u l l e m e n t . Mais il n ' y a a u c u n 
moyen légal d ' intervenir , il n 'y a q u ' u n e . lo i qui p u i s s e 
a rmer le gouvernement . 

A la majori té ue K o voix contre ISO s u r 153 v o t a n t s , 
l 'ordre du jour p u r et simple est adopté . 

La prochaine séance est renvoyée à jeudi . L a séance 
est l ivèe à 6 heu re s K). 

NOUVELLES DU JOUR 
L e r e t o u r d a C z a r e n I t u s s i e 

D a n t z i g , 31 o c t o b r e . — La famil le i m p é r i a l e d e 
Russ i e a d é b a r q u é ici ce m a t i n e t es t r e p a r t i e i m m é ­
d i a t e m e n t p o u r l a R u s s i e . Il n 'y a d o n c eu a u c u n e e s ­
pèce d ' en t r evue ou de d é m a r c h e s da p e r s o n n a g e s 
officiels d ' A l l e m a g n e . 
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o b o u r s a b l e à *00 f r 
n b o u r s a t l . * 100 fr 
n b o u r s a i l e à 500 fr 
n b o u r s a o l e p 000 f r 

o v a t i o n s d e 400 , r . , 200 p a y o 
r u i a r l d 'ob l i / 

L i l l e lUoO 
L i l l e ISbS 
L i l l e 1K«S 
L i l l e 18Î7 . 
L i l l e 1>S84 
L i l l e 1 8 i 4 . , , , --
L i l l e 18»r , reu i l o u r s a b l e a. H O fr 
L i l l e 18-0 . - o m b o u r s a o l e à 500 fr 
R j u b a i x - X o i i r c o i c p , r e r n b . > 00 fr. e a 00 a u . . 
A m i e n s , r e m b o u r s a o l e a 100 l r 
D é p a r t e m e a t d a N o r d 
T o u r c o i n g 18",S . 
A r m e n i . i e r e s l l i i 6 
D . n m i ( l i h t r t » ônC l ' i .l 
Bpuq. d u N o n " e i d u l ' - è e - t l . V e r l o y . U e c r o i n l > 
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» . ( a c t . n o i w . ) , l ! 0 0 f r . p . . . . 
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C r é d i t d u N o r d , a c t i o n 000 fr . , 1S5 p a y e s 
C o i u p t . c u m u l . D e v i l d * T * t C k ' . a c t . 1 OUO l r . . 
B a n q u e i é g . d u N o r d , à r a j u b a i x . a c . 500f r 
C o m p t o i r d E s c o i a p . o d u N o r d , à l l o u b a i - ; . . . . 
G a z N V a z e m m e s , e x - c . n° '07, n e t . f.UO fr. p . . . . 
Le N o r d , a a s u r . . a t . . 1.000 fr . , a'x) ».\y3 ; . . 
U n i o n U é e é r . d u N o à . a c t . Oeu i r . 1S . f... 
S o c . S t - S a u v . - A r r a s l a n c . u s i n e ( . I r a5b in )u00 , r . 
U n i o n L i n i é r e d u N o r u , a d . 500 i r . , . o u . p 
C o n s . d 'Auzi i i 
Ci m e n u , f r a n ç a i s 
T r a m w a y s d u l l é p a r t o m . d u N o r d ( « * - # . . 7 ) . . . 
C i e d e s I n d u s t r i e s T e x t i l e s ( A l l i - r t e . C'tl)... 

» 370 f r . p a y é s . . . 
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A u z i n 1 0 0 . de d e n i e r 
B l a n z y 
B r u a y ( P a s - d e - C a l a i s ) 
B u l l y - O r e n a y l e G o . . . . . 
C a m p a g n a c . . . . 
C a r v i n 
C o u r n e r e s (10.) 
C r c s p i u 
D o u c l i y 
D o u r g e s 
D r o c o u r t ( ! ' • s é r i e ) 

» (2« sér 'O) 
E s c a r p e l l . ( N o r d ) 
E p i n a c 
t ' e r f a y ( S o c i é t é a r o n y i n e ) . . . 

C H A R U O n i I V A G K S 
.CITIONS Cours complets 

Maries 30 e/o 
M a r i e s " 0 0 , 0 p a r t d ' i n g é n i e u 
M e u r c t i i u 
e i o t . i e o u r t 
S i n c e y - I e - R o u v r a y 
l ' b i v e n c l l e s , F r e s u . s - M i d l . 
V i c o i g n e e t Hasux 

170C0 
idsuO , 
5403 

(De nos correspondants particulier, 
et par FIL SPECIAL) 

' g r a n d a x e e s t t o u j o u r s d i r g é vers J u p i t e r , de s o r t e 
' q u e c o m m e n o t r e l u n e , il m o n t r e t o u j o u r s la m ê m e 
; face a u x h a b i t a n t s de s a p l a n è t e . 

L e m o n u m e n t d e M . G r o v y 

DôIe, 2 n o v e m b r e . — L a ville de Dôle va é lever u n 
m o n u m e n t à l a m é m o i r e de M . J u l e s Grévy . 

L ' e x é c u t i o n de ce m o n u m e n t a é té confiée à M M . L ' e x p o s i t i o n M e i s s o n i e r 
r, . „ , r , _ . . . . . , . . . ; Georges R é e i p o n , s t a t u a i r e , et J u l e s Dois , a r c h i t e c t e . 
P a n s , 2 n o v e m b r e . - Le m i n i s t r e de 1 i n s t r u c t i o n L . a n £ , e n ^ e n t de l a K é p u b l . u u e s e r a r e p r é s e n t é 

p u b l i q u e e t d e s b e a u x - a r t s a l ixé dé f in i t ivement 1 . a s g i , . . £ t 8 u r l a l o , . 1 4 

d a t e de _1 e x p o s i t i o n d e s œ u v r e s de M e i s s o n . e r . Cet te ! D e ' c n a ^ e
J

c o t é d u p i é j e 9 t a l 8 e r o n t p l a c ' e i d e u x fi-
e x p o s i u o n a u r a l i eu d u 1 " a u 31 m a i , d a n s l a g r a n d e a l l é g o r i q u e s : l a F o r c e e t la Jus l i c . . . 
sa l l e du p r e m i e r é t a g e de 1 Eco le des b e a u x - a r t s . , 6 C e U e f £ t i e \ u œ o n u m a n t s o r , a d o s S L , 0 à u n e p y r a -

N o u v e a u x a c c i d e n t s d e c h e m i n s d e f e r ! m i Q e q u a à r a n g u l a i r e c o u r o n n é e d ' u n p y l ô n e o r n é d e s 
P a r i s , 2 n o v e m b r e . — Le t r a i n n - 1~ , v e n a n t d e ! a t t r i b u t s d o l a R é p u b l i q u e ; l ' e n s e m b l e r e p o s e r a s u r un 

B e a u v a i s e t s e d:r g é a n t s u r Crei i , e n t r a t à 7 h . 44 d u ; socle en g r a n i t t r a v e r s é p a r u n n a v i r e s y m b o l i s a n t 
m a t i n en g a r e ùe M o u y - B u r y , l o r squ ' i l fit lr. r e n c o n t r e 1 E t a t , l a p r o u e o r n é e du b u s t e de la R é p u b l i q u e , e t 
d 'un t r a i n de m s r c h a n d i s e s qu i m a n œ u v r a i t e t qu i n e i l ' a r r i è re d 'un l ion co los sa l r e p r ô s e n t . n t l a F o r c e du 
s ' é t a i t p a s g a r é à t e m p s . peup l e f r a n ç a i s . 

P a r b o n h e u r , l es d e u x convo is m a r c h a i e n t d a n s le j Des e sca l i e r s e n g r a n i t d e B r j i a g n o d o n n e r o n t 
m ê m e s e n s . M a l g r é ce t t e c o ï n c i d e n c e h e u r e u s e , le a c c è s do t o u s c ô t é s à la p l a t e - f o r m e s u r l a q u e l l e 
choc fut f o r m i d a b l e . Q u a t r e w a g o n s du t r a i n de m a r - i r e p o s e t o u t lo m o n u m e n t ; s u r l e s faces s e r o n t f ixées 
c h a n d i s e s fu ren t l i t t é r a l e m e n t b r o y é s e t l e u r s d é b i i s ' d e s p l a q u e s en m a r b r e du J u r a où s e r o n t i n s c r i t s les 
é p a r s o b s t n è r e u t l a voie p e n d a n t u n e g r a n d e p a r t e : n o m a d e s c o m m u n e s q u i a u r o n t p a r t i c i p é à l a souq­
ue l a j e u r n é e . Le m é c a n i c i e n e t le c h a u i i ' e a r d u t r a i n , c r i p t i o n . 
de m a r c h a n d i s e s o n t é t é l é g è r e m e n t c o n t u s i o n n é s . U n m a i r e q u i f a i t a r b i t r a i r e m e n t a r r è i e r d e u x 

u n a u t r e s e n d e u t de c h e m i n de fer , qu i a c a u s é la i r e l i g i e u s e s 
p lu s g r a n d o p e r t u r b a t i o n d a n s le se rv ice d e s t r a i n s de i 
b a n l i e u e , s ' es t p r o d u i t , h i e r , à A r g e n t e u i l . | M o u l i n s , 'i n o v e m b r e . — L e Messager de l'Allier 

A 7 h e u r e s 5 m i n u t e s d u s o i r , u n t r a i n d e m a r c h a n - | d é n o n c e u n a c t e d ' od i eux a r b i t r a i r e c o m m i s p a r l e 
d i s e s c o m p r e n a n t douze v o i t u r e s e t u n e l o c o m o t i v e i m a i r e de S a i n t - G e r m a i n - d e s - F o s s é s . D e u x r e l i g i euses 
en q u e u e manoeuv ra i t s u r u n e d e s voies p r i n c i p a l e s : f r anc i sca ines é t a i e n t v e n u e s p r o c é d e r à la co l lec te a n -
qu ' i l deva i t d é g a g e r . A cet effet, il deva i t p r e n d r e u n e nue l l e en faveur de l eu r m a i s o n . L e m a i r e r e q u i t l a 
voie t r a n s v e r s a l e d o n t l a t è te e s t f o r m é e p a r l ' a i gu i l l e ! g e n d a r m e r i e e t p r o c é d a , en p l e i n e r u e , à l ' a r r e s t a t i o n 
n . 20 se r e m i s e r d a n s l a g a r e des m a r c h a n d i s e s d 'Ar - d e s deux S œ u r s , 
g e n t e u i l . ! Ce sec t a i r e vou la i t q u ' e l l e s f u s s e n t i m m é d i a t e m e n t 

L ' a igu i l l eu r fit j o u e r s o n a p p a r e i l t r o p t a r d e t a l o r s i c o n d u i t e s à C u t s t t , m a i s i l s e d é c i d a à les l a i s s e r 
q u ' u n w a g o n ava i t d é p a s s é l ' a igu i l l e , c o n t i n u a n t s a (.passer la n a i t a u violon s u r u n g r a b a t , 
rou te s u r l a voie p r i n c i p a l e , t a n d i s q u e l e r e s t e d u j La l e n d e m a i n , l ee S œ u r s f u r e n t m e n é e s à C u s s e t , 
t r a i n p r e n a i t l a voie t r a n s v e r s a l e , 

Cet te d i v e r g e n c e o c c a s i o n n a u n e vu-lento s e c o u s s e . 
L e s a t t e l a g e s fu r en t r o m p u s e t l e s d e u x w a g o n s do 
t ê t e fu ren t j e t é s h o r s des ra i l s e t v i n r e n t s ' en fonce r 
d a n s le b a l l a s t . 

11 n e fal lut p a s m o i n s d ' u n e h e u r e de t rava i l peu»' 
les r e m e t t r e s u r les r a i l s e t p o u r d é b a r r a s s e r la v j i o . 

P e n d a n t c e t e m p s , t o u s l e s t r a i n s d e b a n l i e u e , c e u x 
du c i r cu i t N o r d , c e u x de Crei l , e t c . , é p r o u v a i e n t d e s 
r e t a r d s e t l o u r s v o y a g e u r s é t a i e n t o b l i g é s d e fa i re à 
p ied u n c e r t a i n t r a j e t , afin d ' o p é r e r l eu r t r a n s b o r d e ­
m e n t d a n s un n o u v e a u convoi . 

L o p r e m i e r s a t e l l i t e d e J u p i t e r 

N e w - Y o r k , S n e v e m b r e . — On v ien t de fa i re à l ' o b ­
s e r v a t o i r e d u m o n t H a m i l t o n , e n Ca l i fo rn ie , u n e d é ­
couve r t e a s t r o n o m i q u e d ' u n e i m p o r t a n c e c a p i t a l e e t 
q u e L a p l a c e ava i t p r é v u e . Il a é t é p r o u v é q u e le p r e ­
m i e r s a t e l l i t e de J u p i t e r e s t e l l i p t i q u e , e t ijue s o n 

e n t r e d e u x g e u d a r m e s . El jes c o m p a r u r e n t d e v a n t lo 
p r o c u r e u r de la R é p u b l i q u e qu i les fit m e t t r e en l i­
b e r t é . 

L e s d i v i s i o n s d a n s l e p a r t i s o c i a l i s t e a l l e m a n d 

Ber l in , 2 n o v e m b r e . — M . W a r m e r W i l d r e a g e r e t 
l e s a u t r e s d i s s i d e n t s , e x c l u s d u p a r t i soc ia l i s t e a u 
c o n g r è s d 'E r fu r t , o n t c o n v o q u é p o u r le M n o v e m b r e 
u n e r éun ion de l e u r s p a r t i s a n s , al iu de fonder u n n o u ­
v e a u p a r t i soc i a l i s t e i n d é p e n d a n t , a y a n t s o n o r g a n e 
p r o p r e . 

Lo m a n i f e s t e invi ta t o u s c e u x qui s o n t f a t igués de 
l a d i c t a t u r e d u c o m i t é - d i r e c t e u r a a d h é r e r a u p a r t i 
d e s j e u n e s . 

B r u n n , 2 n o v e m b r e . — U n e co l l i s ion a e u Heu h i e r 
s o . r e n t r e d e u x t r a i n s de b a n l i e u e , v e n a n t l ' un de 
B r u n n e t l ' a u t r e d u c i m e t i è r e c e n t r a l . 

L n e f e m m e a é t é g r i è v e m e n t b l e s s é e e t p l u s i e u r s 
a u t r e s p e r s o n n e s o n t r e ç u d e s b l e s s u r e s l é g è r e s . 

L ' a c c i d e n t a eu l ieu p a r la fau te d u m é c a n i c i e n d u 
t r a i n qu i a l l a i t de B r u n n a u c i m e t i è r e . 

L e s w a g o n s o n t é té en p a r t i e d é t r u i t s . 

L e s t r o u b l e s d e C o r k 

C o r k , 2 n o v e m b r e . — J u s q u ' à p r é s e n t , l e n o m b r e 
d e s p e r s o n n e s b l e s sées d a n s l e s r i xe s o c c a s i o n n é e s 
pa r l ' é lec t ion de Cork e t qu i s o n t e n t r é e s d a n s l e s 
h ô p i t a u x se chiffre à 3 2 3 . 

P l u s i e u r s o n t des b l e s s u r e s à l a n u q u e ; la p l u p a r t 
d e s b l e s s é s , a p r è s avoi r r ça u n p r e m i e r p a n s e m e n t , 
s o n t r e n t r é s chez e u x . 

D e u x o f f i c i e r s d e l a m a r i n e a l l e m a n d e i n s u l t é s 
a u C h i l i 

N e w - Y o r k , 2 novembre ' . — On m a n d e de V a l p a r a i s o 
a u New-York Herald que d e u x officiers de la m a r i n e 
a l l e m a n d e o n t é ié m s n i t é s , h i e r so i r , d>ius u u t r a in 
e n t r e Y a i p a r a i s i e t S a n t i a g o . L ' a m i r a l a l l e m a n d s ' e i t 
p l a i n t a u g o u v e r n e m e n t qu i a p r o m i s da fa i re t o u s 
s38 efforts p o u r e m p ê c h e r q u e de s e m b l a b l e s fa i ts so 
reprodu ia - .n t . 

L e s L t a t s - U u i s e t l e C h i l i 

N e w - Y o r k , 2 u o v e m b r o - - - L a Lilcrtad électoral, 
j o u r n a l officieux, d é c l a r e q u e l e s b ru i t s d 'uno r u p t u r e 
i m m i n e n t e , e n t r e le Chil i e t l es E t a t s - U n i s , s o n t s a n s 
f o n d e m e n t . 

U n e d é p è c h e d u c a r d i n a l L a v i g e r i e 

Le Gaulois a reyu c o m m u n i c a t i o n de la d é p ê c h e 
s u i v a n t e a d r e s s é e p a r le c a r d i n a l Lav ige r i e a u x P è r e s 
B l a n c s i 

« Courage , mes I o n s enfants ; su i s mieux, m a i s bien, 
bien m a l a d e . Prie.5 toujours . » 

I t a l i e n s e t C r o a t e s . — G r a v e s d é s o r d r e s . — 
M o r t s e t b l e s s é s . — N o m b r e u s e s a r r e s t a ­
t i o n s . 

Y i e n n e , 2 n o v e m b r e . — L'ne d é p ê c h e de T r i t s t e 
n o u s a p p r e n d q u e do g r a v e s d é s o r d r e s , c a u s é s p a r les 
é l e c t i o n s , v i e n n e n t d ' avoi r l ieu e a I s t r i e e n t r e C r o a t e s 
e t I t a l i e n s . 

A P a r e n z o e t à M u g g i a , l e s C r o a t e s s o v o y a n t e n 
m i n o r i t é a s s a i l l i r e n t à c o u p s de revolver l e s I t a l i e n s . 
L e s g e n d a r m e s fu r en t o b l i g é s de faire feu c o n t r e l e s 
Croa t e s a g r e s s e u r s qu i r i p o s t è r e n t . I. no b a g a r r e d e s 
p l u s s é r i e u s e s s ' en su iv i t . On re leva t r o i s m o r t s e t 
u n e v i n g t a i n e d e b l e s s é s d e s d e u x c ô t é s . C i n q u a n t e 
a r r e s t a t i o n s env i ron furen t o p é r é e s . 

L e r é s u l t a t des é l ec t i ons a d o n n é l a v ic to i re a u x 
I t a l i ens à P a r e n z o . Les Croa t e s o n t é té v ic to r i eux k 
C o n f a n a r o e t à S a n V i n c i n z o . A P a l a e t a Ya l l e SO 
I t a l i e n s o n t é t é é l u s ; da t i3 l e s a u t r e s c o m m u n e s , 27 
C r o a t e s o u t é t é é l u s . Le to ta l a c t u e l dos é l ec t ions 
d o n n e lui) I t a l i e n s e t 110 C r o a t e s . L ' exc i t a t i on e s t t r è s 
g r a n d e d e s d e u x côté» e t on p révo i t de n o u v e a u x con­
fias. 

L e c a r d i n a l L a v i g e r i e . — U n e c u r i e u s e a n e c d o t e 

La XIX' siècle r a p p o r t e s u r le c a r d i n a l Lav ige r i e 
l a cu r i euse a n e c d o t e s u i v a n t e , qu i lui a u r a i t é t é c o n ­
t ée , h i e r , p a r le s u p é r i e u r des P è r e s b l a n c s : 

» A son dern i r voyage à P a r i s , le cardinal Lav ige r i e 
rei,ut la visite d 'une dame qu i a l a pré ten t ion de dévoi­
ler l ' avenir d 'après l 'écr i ture . 

» Elle demanda à l 'a rchevêque de l'U donner q u e l q u e s 
lignes écri tes de s a main , a s s u r a n t qu 'el le lu i d i ra i t d a a 
e '- iei icséloneautes. 

» L 'archevêque y consent i ' , A la condition.que la d a m s 
en ques t ion ne l a i prédi t qu 'une chose : l ' ins tant de s a 
• to r t , . afin, disait-il , qu' i l pût se p r é p a r e r d ignement à. 
p a i a i t r e devan t Dieu . » 

» L a d a m e promit e t empor t a u n e e r r t a s u r laquel le la 
card ina l avait écrit : « C h r u t u s régnâ t . Ohr i s tus i m p e r a t 
Chriôtus vinei: n (le Chr is t régne , le Chr is t c o m m a n d e , 
le Chr is t es t v a i n q u e u r ) . 

n T.'ois four* ap rè s , ta dtuaa revient a u p r è s du car­
dinal avec lr. Bgora boulevc 'Sis et lui dit : « L'uiinenca, 
vous M M ar r iva à la fin f a votre p e b r i n a g e t e r r e s t r e . 
Avant u n a s , vous ne sere'z r i u s do ce monde . » 

» E t , s a n s se t roub le r , le cjrdir .al répondi t : 
« J e le sa is , m a d a m e , je sens eu moi le germe de l a 

m o r t . 
» — Espérons que la dame se t r o m p e r a , n o u s d i t l a 

supér ieur .» 

B r u x e l l e s . — Manifestation aux cimetières d'Eoirê 
et d'Ixelles. « Dimanche mat in , :i dix h e u r e s . la S iciété 
française do Secour3 m u t u e l s de Bruxel les s 'est r e n d u e 
au cimetière d Evérê et a d é p ô t une éno rme et ma« 
gnit ique couronna our la tombe dessoldaUfrai i> ' i i s m o r t s 
en 18-0. 

Le citoyen Bou t lours a prononcé u n discours d a n s 
leque l il a txp r in i c des espérances pa t r io t iques e t 
t a r a s s e dea remerc iements .V la Belgique p o u r la géné ­
r e u s e hospi ta l i té qu'el le uccoreta a u x vict imes de l a 
gue r re de 1870. 

A t ro is h e u r e s , les républ ica ins rév is ionnis tes r é s i d a n t 
a r tniTsUss. accompagnes de que lques a u t r e s venus d e 
p r a u c a , son t a l lés déposer une couronne s u r la tombe d u 
généra l Boulanger , a u cimetière d ' Ixel les . 

A la m ê m e h e u r e , le Comité des D a m e s do F r a n c o a 
déposé également su r la tombe d a g s n s r a l a a s couronne 
dVeillets r o u t e s por tant . l ' inscr ipUon s u i v a n t s : « a s gé­
né ra l Boulanger , républ ica in et m a r t y r ! U n groupe d e 
daines f rança i ses ! » 

LiîS MARCHÉ* A K R M Ë 
l ï U L L , E T ï . \ O U J O U R 

L' no%-ombre. 
R O U B A I X - T O U R C O I N G . — A u c u n e a f f a i r e n ' a 

été e n r e g i s t r é e a u j o u r d ' h u i . L a co t e n ' a p a s s u b i 
d e c h a n g e m e n t . 

A X Y E R S . —- P a s r T a f f a i m . C o u r s i n c h a n g é s . 
L E I P Z I G . — L a e-ûica f léchi d e 2 I i 2 p f e n n i g ! 

s u r t o u s l e s m o i s . T e n d a u c e c a l m e . V e n t e s 85 .0 ' JO 
k i l o s . 
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